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Sur les affaires Publiques. 
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. Sur les affaires Publiques. 


raz Es mouuemens fafcheux qui trauaillent cét Eftat , ont 
AU Émeu les Efprits,& produit vn nombreinfny de Pieces, 
parmy lefquelles il yena debon aloy ; & tant d’autres f 
Q ridicules & fiimpertinentes, que les Efprits lafez à pei- 
| ne {ce peuuentarrefter à ce qui eft de meilleur & deplus 
Solide; veu mefmement qu'il eftbien difficile en vn mefmefuiet den’a- 
uoir pas les mefmes penfées, 8 que la redite des meilleures chofes fa - 
L. tiguc l’efprit & luy déplaift. Mais d'autant que perfonne, au moins 
REt “Que ie fcache n’a examiné nosaffaires dansle detail , & pouren faire 
kigement dans lesreigles de la vraye Politique; ie fuis plus hardy à 
produire mes fentimens, proteftant qu'ils fontfanspreiugé, & queie 
n'ayautre paflionnyintereft, que de faire voir la verité toute pure & 
fans defguifement. = 
Le dis donc premierement qu’il ne Faut pas touliours iuger des affaires 
par les euenemens; carencores que les effets donnent le plus fouuentla 
connoiflance des caufes., il ferencontre quelquesfois detelles eircon- 
ances & fi differentes qu’elles forcent à s'éloigner dela reiglegene- 
rale, qu'l faut plier-felon l'occurrence du temps. Et combien que cela 
äitauffi lieu dans le gouuernement des Eftats; toutesfois ileft bien 
certain que les maximes dela Politique produifent des effets plusre- 
gler qu'ils nefont pas dans les autresfciences.Et de fait celuy qui fera 
verfe dans FHiftoire, qui eft'la veritable experience de la Politique, 
_reconnoiftra que prefquetoufours vne mefme caufe produit vn mef- 
| me effer, & que dans la conduite d’vn Eftat les euenemens ontvn rap- 
- ‘port neceflaire àla façon de gouuerner. = 
Conf deronsle Royaumede France en l’eltat auquel il eftoit.lors du 
decés du deffuntRoy;vn Miniftreaufliabfolu qu'il en futiamais, l'a- 
Uoit gouucrné yvniong temps. Ala toufoürsentretenula guerre, com- 
meabfolumentneceflaire à laconferuation de fon authorité ; &cefte 
| maxime atoufñoursefté pratiquécen tous Eftats, ou quelque particu- 
} lier s’eft emparé del’authoritédu Prince. Lepeupleeftoit accablé d'vn 
Hombre infiny.d'impolts,les Prouinces & la campagne ruinees gernif- 
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| 4 | | | 
foient fous la tyrannieinfuportable des Part fans, 8 prefteurs volon- 
taires ou vfuriers,qui fous pretexte du nom du Roy enuoyoiét par tout 
lcursfatellices & leurs bourreaux executer leurs brigandagesauec des 
cruautez épouuentables:ledefordre venu à’el point; que les Partifans 
difpofoient des Intendans ainfi que de leurs valets, les changeät à leur 
volonté, & dreflant eux mefmes les Arreftstelqu'il leur plailoit : & 
pour ce que ces Partifans auoient efté les creatures d'vn nombreinfini 
d'officiers, ils ont creu qu’ils pouuoient deftruire leur ouurage, &apres 
auoir ruiné les anciens O fhciers par les nouueaux;ils ont perdu les vns 
& lesautres,la violence & la fourbe,l’inuention de nouueaux impotts, 
& le pretxete detant detaxes, faire & defaire , a efté l’exercicedeces 
bons perfonnages, & la matiered’vne infinite d Arrefts du Confeil, fi 
contraireslesynsauxautres, la Noblefls n’auoit pas mieux cfté trai- 
tée ; la Iufticeeftoit opprimée par vne violence fans exemple, & iuf- 
quesà l'infamie. 

Les chofes eftoient en cét eftat lorsque la Reine qui auoit eu 
fa part desaffliétions publiques, a efté faite Regente dece Royaume: 
ficelle euft efté fidellement confeillée,elle n’euft iamais retenu pour Mi- 
niftres d'Eftat , ceux pour lefquels on auoit tant d'auerfion, & qui 
auoientattiré la haine detous les peuples. C’eftynemaxime conftan- 
te qui ne changera iamais,qu'apres le decés d’vn Prince, il faut garder 
les Miniftres qui ont bien gouuerné , & qui font aymez du peu- 
ple, & au contraire il faut éloigner , non feulement ceux qui ont 
_malreuffi; mais mefmes ceux qui font odieux fans en auoir donné 
fujet; l'inobferuance de celte regle a fair perir des Eftats, & donné d’e- 
franges fecoufles à noftre Couronne. Galba perit, pource qu'il fe 
feruit de Halotus, & qu'il vouloit proteger Tigellinus qui auoient 
efté Miniftres des cruautez de Neron. Childeric fils de Meroïüée, 
Eouys XI. Charles V.& Charles VI.ont éprouué la verité de cefte 
maxime: mais l'exemple de Charles VIT. eftfur tout remarquable, il 
auoit présdefoy pour principaux Miniftres Tannegui du Chaftel, 
I:an Louuet Prefident de Prouence ; & l'Eucfque de Clermont qui 
ny auoient rendu de tres grands feruices : En ce temps là furuintvyne 
guerre contre les Ducs de Bourgongne & de Bretagne, qui offrirent 


de faire la paix, pourueu qu’on chaffaft d’aupres du Roy ccux de fon 


Confeil. Cestroisbons perfonnages François, & bons François, pour 
donner la paix à l’Eftat.confeillent au Roy d’y confentir, ilsferetirét 
en leurs maifons, & n'effayent point à fe conferuer dans le Miniftere 
par le faux pretexte de l’authorité du Roy, c’eftoient là defidelles Mi- 
niftres; maisils font morts, & beaucoup de ceux qui fontauiourd’huy 
aymeroient mieux voir perif l'Eftat, que de reculer d’vn pas: Iene 
doute pointquele CardinakdeRichelieu, s’il euft furuécu le deffunt 
Roy, n'euft agy tout autrement pendant vne minorité, qu’il n’auoit 
fait auparauant; il eftoittrop habile homme pour ne preuoir pas les : 
{ouflemens de tout vn Royaume; & plufieurs font perfuadez qu’ileût 
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effuyé routes les larmes qu’il auoit fait répandre, & qu'vne paix glorieufe 
cuft efteint la haine des peuples, -& couronnétoutesfesaétions. = 
Cefte premiere faute den’auoir pas changé les principaux Miniftres a efté 
faiuie d'yneautre, qui n’eft pas moins dangereufe, en retenant vn premier 
Miniftre , non feulement odieux,mais eftranget : car cefte maxime eft couf. 
joursvraye qu'il arriuedegrands defordres quand on remet lidminiftra- 
tion d'yn Eftatentteles mains d’vn Eftranger. Toutes les hifloires fonc 
pleines desmalheurs qui fontarriuezaux peuples par des Efträgers.En 558. 
vn Chancelier Eftranger dafisle Royaume de Sicile fut caufe que tous les 
François y furent maflacrez ; & ieciray en pallant que les hiftoriens remar- 
quent que les Italiens ont toufioursiefté fort enclins à maffacrer les Fran- 
çois , tefmoin encores les Vefpres Siciliennes qu'on n'onbliera iamais. 
Apres la Paix faite entre Iean Roy de France, & Edoüard Roy d’Angletere 
re pour auoir voulu mettre des Anglojs dans les premieres charges def’ A- 
quitaine,le Roy d'A ngleterre ‘perdit par cefte mauuaife conduite tout ce 
qu il auoit gagné en la1ournée de Poitiers.Iean Duc de Bretagne perdit fon 
pays pour auoir preferé des Eftrangersà fes fuiets: Le Roy Charles VIII. 
efprouua bien cefte veritéau voyage de Naples, & perdit ce Royaume qu'il 
pouuoit conferuer enFrance En 6o7.vn Maire du Palais eftranger intro- 
duit ra vne Reyne étrangere, fut la caufe d’vne guerre ciuile : la mefme 
__ -chofearriua du temps de LouysleDebonnaire ; à caufe d’vn certain Efpa- 
‘ghol nommé Berard, &detels exémples on pourroit fairede iuftes volumes. 
T riftes effets d'yne mefme caufe; qu’on doit bien éuiter, puis qu'ils font 
toufiours funeftes & malheureux. 
 Etcombien quelles affaires de cét Eftat ne fe puiffent conduire par lesma- 
ximes de Machiaucl, parec que les François aymenc bien leurs Ko ys par 
deffus toutes chofes; mais ilspeuuentimoins{ouffrir qu'aucune autrenation 
vnMiniftre Eftranger & Tyran. Toutesfois le Cardinal Mazarin a obferué 
ponctuellement fes maximes, feule caufe denos defordres,mais qui le feront 
infailliblement defaperte. PRET ES s 
: Machiauel en plufieurs endroits de fes difcours , particulierement au liu. 
1. Chap.r. &auliu. 2.ch. 7. &auliu. 3.ch. 16.auancecefte maxime, One 
_ pourfemaintenir en credit ,1lfant albaillerlepenple, © le tenir panures maxime 
_quia dépoüillé plufieurs Roys de leurs Royaumes, Le fils de Salomon en 
perdit les dix parts, & Chilperic fat chaffé pour ce fujet.' Certainement la 
_ forcedu Priñce confifteen la richefle de fon pays , c’eft ce quirend en Eftat 
fort & puiflant, & pour fe conferuer & pour s’accroiftre. Le Threfor des 
Roys eft deconferuerleurs Richeffes entre les mains, & dans. la bourfe de 
Leurs Sujets: Etileft fi peu iuftequ'vn Miniftre d'Eftar ,:& vne centaine de 
-voleursapres luy, Partifans,prefteurs volontaires, ou vfuriers, emportent 
_ toutes lesFinances que la vraye Politiqueenfeigne, que les Roys ne doiuent 
pas mefme amaffer dansleurs Efpargnes de grands threfors , {ce n’eft pour 
quelquegrand deffcin. Le threforde foixantemillions d’orquelaiffa T ybe- 
re perdit Caligula; & celuy de CharlesleSagediuifa les freres, & fut caufe 
d'vneguerre ciuile. Le Cardinal Mazarin a fuiuy Machiauel, nonfeule- 
ment pour femaintenit en credit mais pour auoir la dépoüille fs tout vn 
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6 : 
| FRoyiuihe: en forte que fans la defpenfequi paroilt, les Comiptans de deux 
années fe montent à cent fix millions, ce qui eft prefque incroyable, tant de 
charges , & de fubfides ayant en fin accablé le peuple auiourdhuy reduit à 

yncextrémeneceflité. | jé 4 
Auliu: ». chapir. &ailiu:3, chap, 3. ce Politique Florentin, dit Qw5l 
eff bon de tenir les Pewplesien dinifion ; © defaire mourir les amateurs du 

hjen Public, & remarque à ce propos pour vne grande faute en la Politi- 

‘que de ce que T'arquin dernier Roy de Rome;nefit pastuer Brutus. 

7 Cette maxime eft toute tyrannique, & les Hiftoriens remarquent que 
lorsque Tarquin changea la domination Royale, en vne domination vio- 
Tente ; il vine à mefprifer la INoblelfe, les Patriciens 8 le peuple corrompit 
12 Lufticeoftal'authorité au Senatqu’ilauoittoufiours eué; faifoit perir ceux 

t du defordre, & mourir plufeurs grands & notables per- 
fonnages feuerement & fans forme de Iuftice, impofoit des tribus extraordi- 

nairéé fur Le peuple, & ruinoit tout cequi eftoit daris l'eftenduë de Empire. 

30 Noftre Cardinal n’a rien oublié detoutcela, les impoficions detoutes foi- 
tes les profctiptioris des plus gens de bien; & leur mort fecrette,enfournif- 
fent vne preuue bien authentique, il s’eft mocqué des plaintes & des gemif- 
femens des pauures; de toutes les remonftrances quionteftefaices, & femble 

d'il ait voulu rehauffer l'efclat de fa pourpre du Sang du pauure peuple. 

'Cefidelleimitatéur dela doctrine de Machiauel , a fuiuy encore ce prece- 
pte quifetrouueau liu. 2: ch. 13. 818. du Prince, &au Hiu/i.chap:42.des 
difcours: Qw'on doit $ éffudier 4imanier- lesefprits pourlestromper, € qw'on ne 
doit craindre pour cét effer de fe parrurer G° diffimaler 3 ceque le Cardinal-. 
a pratiqué, & praétiqueencores auiourd’huy fort exactement, 

Mais il faut Voir fi dans fon deffein mefmesil ne s’eft point mefconté, lors 
que le Parlement voulutarrefter les defordres de l'E ftat ; cequt donna lieu 
aux Barricades , fut qu'au preitdice d'vne Conference commencée, & au 
jour d’yne Fefte dereioüyflance publique , onenleua violemment deux dés 
principaux Senateurs , zelez au bien public, & encores au mefme téps qu'on 
auoit enuoyé chez l'vn pour l’aduertir de fetrouuer au lieu afligné :ce qui 
s’eft paffé iufques à la Declaration du mois d'Octobre dernier,a efté conduit 
&’yn mefime Efprit, &comme il a veu qu'il ne pouuoit effeétuer cequ'il s’e- 
toit promis ny empefcherl’effet de cette Declaration, quien quelque forte 
arteftoit le cours du plus grid mal:dans la plus rudefaifon, il enleua le Roy 
de nuit, & accufe Le Parlement de l’auoir voululiurer aux Ennemis de l'E- 
ftat, Paris'eft bloqué; & on fait ce qu'on peut pour ruïner cette grande Vil- 

le. Sile deffein euft reüffi Paris feroit brufl é,&e tous les Habitans fe feroient 


‘maflacrez les vns & lés autres! ce qui s'eft fait és enuirons de Paris, & à left- 
er quelle eftoit l'intention pour 


gard detantd’ames innocentes fait affez iug 

{e dedans. | 
Encores que les Eftats , & la focieté humaine ne puiffent fubfiftet fans [a 

Foy, Machiauel enfeigrie lecontraire. Tacite remarque, & l'Hifoirenous 

apprend combienl'obferuatiô'de la parole & les traitez debône fo y ont Ler- 

uyaux Romains qui en'eftéienr Religieux obferuateurs, & qui tenoiet 

pour vne maxime inuiolable, que la foy neveuteftre ny violée, ny fufpeékes 
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qui fe plaigroien 


auffontilstoufiouts reietté les moyens de fraude qui leut efloiens 
péopofez , pour l’aceroiflement de leur Republique. Ces fages Po 
fitiques {çauoientbien quela fourbe fait perdre toute:creance ; & 
qu’ordinairement elle produit fes plus. fafchéux effets fur fes pro- 
pres-autheurs +il y en a vne infinité d'exemples dans les Hiftoi- 
es, particulierement en:celle de France, & reftime qu'aviour- 
d'huy le Cardinal Mazarin l’efprouuc en fa perfonne , les chofes paf- 
.séesferonttoufours craindre l'aduenir,& maintenant qu’il fe dit Ser: 
uiteur & amy du Parlement & du peuple, ie ne penfepas qu’il yait per. 
fonnequi lecroye & quine fe deflietoufioursd’vn italien reconcilié: 
toute faproceduren’eft qu'vntiflu de fourbes léspropofitions les plus 
fpecieufesnefontqu'vn piege, & vn feu caché d’vn peu de cendrequi 
, feralumera fi-toft que les affaires ferontau point qu’il les demande. : 
+ fencleblafmepasd'auoirtreuué fon contrepoids entreles deuxpre- 
mitts Princes, & c'eftcequil'aempefchédetomber, & luy a efté en- 
cores auantageuxide rejerter fur vnautre autant qu'ila pû, tousiles 
-crimes'quifefontcomimis &toutlemalquis’eft fair & de s’eftre vou- 
—Judefcharger d'vne partie dela haine qu'on auoit pour duy fur ne 
perfonneplusconfiderable:leCardinalde Richekieu s’eft feruy adroit- 
tement de cet artifice en deux outrois rencontres, mais il fe feroitbien: 
-donné garde de vouloir perdre Paris, il n°y a qu'vnEftranger qui puif- 
feauoir cette penfée ; mais quandle Cardinal de Richelieu auroit eu 
ce deffein ;ilnefe feroitiamais feruy dé la forceouuerte, car c'eftten- 
ter l’'impoffibleà moinsquede rifquer euidemmenttoutie Royaume: 
:51C'eft encoresbien iuftementque le Cardinal Mazarin craignoit que 
les Barricades ne fuffentimmediatementfuiuies de l’Arreft rendule8, 
Januier , & qui futpreuenwpar la Conference: vray-femblablement 
sibeuft éfté contraint de ceder, & n'euft pas eu lé temps de fe premunir 
-ainfiqu'ilafait & autant qu'il a pü contre cecorage, qui dés cetemps- 
-R s’éftoitefleué pour le perdre. [la abufé dela procedure fincere du 
Parlement, & tout ce dontil fe peut vanter,c'eft d’auoir trompé des 
gens de bien: quefileux retenué & leur prudence à retardé l’auance- 
“mént desaffairesilsnenfont point coupables,@& c'eft en cela qu'il me 
faut pasiüger parles Euenemens; cari aduouë quecomme cetteim- 
- portanteaffaire a donné à coute le France, l'Efperance d'vne prompte 
-reformation dans l’Eftat , & la Paix Genkrale | d’abord tout fem- 
: bloit confpirer-à ce deflein , & maintenanton iuge bien quef tous les 
efprits n’euflent en que la penféedu-bien public; fans y mefler leurs in- 
terefts qu'il yauroitvne folide paix. Ce n'eft pas mon deifein d’exami- 
ner Les raifonsidetout.cequis’eft pale, fi dans F'efperance d'vn: ac- 
| cofnmodetnent,, on a bien fait de n'aigrir pasdès.affaires, 8 de n’en- 
uoyer pas fitoftles Lettres circulaires, flona deub mettre hors la vil- 
le, les bouches inutiles ou non. Si dans lecommencement on a pè em- 
pefcher le blocus deParis, &iconferuer les paflagesles plus importans, 
_ fla leuée des gens de guerre a refpondu à beaucoup pe àlaleuée des 
| > ne VS De ae | 


deniers. Siondeuoit fecourir Charenton, ou non; & fi on n’auoit pas 
ce deflein, pourquoy on n'a pas conferué la Garnifon: s’ileft vray que 
fans mettre les Habitans de Paris au hazard, il y auoit moyen au retour 
de l’armée de monfieur le Prince en fes poftes, de luy donner vn nota- 
ble echec. Siona deub abandonner Brie- Comte-Robert,&c. Ie n'en- 
treprens pas de raifonner là deflus, cela demande plus de cognoiffance 
queien'enay, mais ie penfe que fans me tromper, ie puis veritable- 
ment & iuftement m'efcrier, O snrereff particulier | fauffe diuinité, 
mais pourtant toute puiflanteicy bas, & plus fuiuiequele vraÿ Dieu, 
que tu perfuade, aifément ce qu'il te plaift:qu'onappaife vn mefcon. 
tent, qu'on fatisface à l’ambition d'vn autre ,qu’on recompenfe vn 
frere, & qu'on diftribué des Benefices, qu'on donne vn gouuernemét, 
vac charge; vne furuiuance,vne péfion.&c. le pauure Publicfe verra 
bien- toft abandonné d’yne partie de fes Zelateurs plus ardans, qui {e 
prennent dans ces piges, & qui payent toufiours la peine de leur 
lafcheté. Ce n’eft pas quë le changement d’aduis procede toufiouts de 
cettecaufe, vn Medecin expert, propofera vnremede; pour chafler le 
mal qui luyeftprefent; Que fi la ficbure furuient , & qu’elle predo- 


-mine, on changelesremedes, & on ne penfe plus qu’à ce qui eft le 


plus à craindre. Vnbon Politique enfaitainf:on quitte le foin d’vn 
moindre mal, pour en éuiter vn plusgrand, & qui prefle ; mais cet in- 
cereft particulier, remuë fi puiflamment , toutes les facultez de l'ame, 
qu'en offufquant la pureté dela raifon,ilarriue que ceux qui font fi at- 
tachez à eüx-mefmes, quittent des moyens faciles qui jeur pourroient 
donner ce qu'ils demandent, pour fuiurevne faufle prudence, qui les 
trompe & qui les punit iuftement. Mais entre tous ceux qui font pof. 


_ fedez par ce Demon d’intereft, iln’y en a point qui foient plus extra- 


uagans, que les Partifans &ces prefteuts volontaires ; fion les veut 
croire, l’authorité du Roy ne peuteftreconferuée, que dans leur pro- 
tection; & ils font côfifter cetteauthorité abfolué;, à ruiner tous les fu- 
jetsdu Roy, & à perdrele Royaume : certainement cela eft digne de 
commiferation d'en voir quelques-vns d’entreux perfonnes d‘hon- 


 neur, en touteautre chofe, fiaueugles ence point, & fifenfible, à leur 


intereft , qu'ayant le Jugement entierement peruerty, ils s’emportent 
à des extrauagances pitoyables, à des fouhaits criminels, & à des pen- 
fées execrables à l’efgard de Dieu, & à l'efgard des hommes fembla- 


“bles à ces fols,quines’efloignét du fens commun ; & del raifon que 


lors qu'ils viennentà leur foible, & à parler des chôfes qui ont q''el- 
querapportà la caufede leur mal. De tant de paffions fidifferétes, & de 
tant deforte d’Interefts,il ny a queDieu feul, qui en puifletirer la paix 


_ que nous luy demandons s que chacun cherche fon Intereft tant qu'il 


voudra & qu'il fuiue fon fens, & fesappetits, on fera toufiours la vo- 
lonté de Dieu, quandon nele voudroit pas, & lequel fçaura bien fai- 


sereüflirtoutes chofes, (lon fon Confeil fecret, & fa Sagéffe eternelle. 
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